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Les pommiers du Pays d'Avesnes 
î ^LM£DON signale que la plupart des pëôT 

! mien» dfc: Vrégiou dû Queauoy et de Landrecies 
n ont pa*. produ t de fruits cette année, alors 
«pie nartôi^, ailleurs, même OMM tes région» li- 
tt»tr«phes7la récolte a été abondante. Beaucoup 
de pommiers on* péri. Il est très vraisemblable 
qm> cette situation est due à l'émission de ga*y 
délétères pendant les derniers jours de la guerre. 

Le représentant du canton de Landrecies émet 
te vœu du* j soit reconnu aux. propriétaires de 
pommiers le droit de prétendre à une indemnité 
pour dommages de guerre. « 

Le Conseil rst tmanime à prendre en c on si dé- 
•ation cette légitime demande. 

Pour tes Chômeurs 
Le voeu suivant de M. SOUftBON est également 

fdopté sans opposit on ; 
« Considérant qu'ils a lieu de songer au plus 

tôt à procurer du travail, si possible, aux nom- 
•bneuic 'éwrrfers qjii vont se trouvei inoccupés 1 

dans la région <Je Boiîsies-ei les env\rons et en 
raison des travaux considérables qui doivent être 
effectués dans la forêt de Juormal et le bois" 
J'Evêque par suite-des destructions de l'ennemi, 
Je* sousigné érnet le vœu : 

i. Que ©es travaux soient commencés à bref 
delà1; 3. que les terrassements sur le groupe du 
Si*d, dans les parcelles ofe la voie ne doit pas 
subit de changement de tracé, soient" effectuer- 
nu *iwt tôt; 3. que les rails Brocs laissés par le* 
Allemands, souvent au centre des aggloméra - 
>tions, soient enlevés; &. que In voie qui va être 
créée évite autant que possible la traversée de« 
communes, notamment Forest, Fonta oie-au-Bois 
et Landrecies ». 

existant entre le  régime 4m* salaire* et traite. 
ment* des cantonniers départementaux et celui 

*"ae» ponts-et-chaussées. 
Cette Commission aura aussi à examiner le re- 

tard apporte à régler les appointements de fonc- 
tionnaires municipaux de Lille, mis à la dispo- 
sa on de la Préfecture, à Dunkerque et dans le 
chef-lieu jusqu'à la un de IQIS. 

Ce vœu est adopté. 

Les victimes civiles de la guerre 
VERDAVAINE a déposé le vœu suivant, qui 

sera rapr»orté aujourd'hui : 
« Nombre d'enfants ont été victimes, par leur 

imprudence, d'accident* très graves pendant 
I occupation et se_voient refuser pour motif 
d imprudence, les ma 'grres pensons oui leur se- 
raient plus que nécessaires," si pas aujourd'hui 
dans l'avenir. 

n Etant donné que ces enfants «ont plutôt 
victimes de la guerre qm de leur imprudence, 
car Ifs écoles fonctionnaient mal, la «urvp-llanre 
des enfants éta't difficile et les engins de mort 
pullulaient partout;- 

» Qu'il y a H>H aussi de plaider l'inconscience- 
n Le sou«:g-né émet le vœu que d^s pensions 

soient accordées à tonte* tes jeunes victimes ci- 
viles de la sruerre. dont l'areid-nt a créé une 
incapacité  permanente de travail ». 

La Grève du Bâtiment 
Lm calme est eemptef partent. . A Lille, atx 
»*##• arw***t*m tinrent un meeting on plein air 

A LILLE 
iJr? mo,1vement  s'est declanché à  Lille forml- 

,*«* LuJLétHJnaunt  à  ^P61 ■«* la  <=~oa. 
^.u^rMsfs ttCoouluretu  «" fouie-4 la   réunion 

^Tr£îu.-*-oir  leu à 3 h*ures* à la **** 
Buo^Uà..«euï*M*el d!2?-!' la. vaste »»"« de la «ourse était   déjà   archi-boiidée.   Une" quantité 
°c/^émb£ »°"w««*   se. pressaient dans escaliers,   dans les  coulors les 

Les Canaux du Nord et de l'Est 
Sur proposition de son président, le Conseil 

«xprime' le vœu que les travaux du canal du 
Vprd soient activés, pour en permettre l'accès à 
.toutes lés péniches de 600 tonnes. Il se prononce 
en faveur de la création rapide d'une voie flu- 
viale entre Dunkerque et Lille et demande que 
l'étude du projet du canal1 du Nord-Est soit acti- 
vement menée, avec le concours d'une Commis- 
sion- spéciale interdépartementale composée de 
cinq membres. Ce canal irait de la frontière de 
Lorraine h Dunkerque et constitueratt un puis- 
sant facteur de la prospérité indifstr'elle él corn- 
.Hierciale du Nord. La dépense est évaluée n un 
milliard et J'exécution des travaux durerait, 
«roition, cinq ans. 

M. VANCAUWRNBEnfiRE es* d'nv:B que cette 
Smportnrite question do"1 être résolue en prin- 
cipe au cours de e>»tte session et que le Conseil 

'général, arrivé au territe'de son mandat, ne peut 
se décider à mourir sans avoir pris position, a Ce 
eers»   d:t-il;  notre testament 1 » ■ 

M. COOUEÎ.f.E est chargé de faire un rapport, 
tjru'il déposera aujourd'hui. 

Attaque ratée 
A propos de la crise des transports, M. Bar- 

mis-Brame, a la séance du matin, l'était prnnvs 
de prendre, l'aprè«-m'dî, une vigoureuse offen- 
sive contre la 'oî de huit heures. Vfats. au mo- 
men* de monter à l'assaut, te Poilu refroid" 
s'est dérobé dans une trar»«-née-abri. Peut-être 
«*entraTn^.t-M pour auiourd'hui 
-Le PRFS1DFVT 1e dispose à rîonner Whtre 

d un voeu deCh Valentin, maV M. Régnier, qui 
a remplacé" le Préfet au bureau ei a pris eon. 
naissance du tevte, déclare que les vœux polî- 
tÙTue» sont  interdis. 

Nous verrons aujourd'hui si ce veto sera m*in- 
'enu par M. Naudln et si le Consel en tiendra 
pompte. 

fa séance pourrait bien être Intéressante. — 
E. P. 

L'Assistance médicale 
Sur conclusions conformes d'un rapport de 

M. BOURDON, le Conseil adopte le princ pe du 
fibre choix du médecin. La nouvelle organisation 
du «erv'ce d'assistance est votée sans opposition. 

Par suite de ses dépositions, les dépenses dé- 
partementales pour frais de vis'tes médicales et 
'pharmaceutiques seront sensiblement réduites. 
Le crédit esl fixé à 800.000 francs. La tarifica- 
tion des produits pharmaceut ques établit une ré- 
duction de ao pour cent sur les prix ordinaires. 

Sur intervention de BR1FFALT, le Conseil 
déede de laisser a la commune de Wattre-los 
Son   autonomie pour  des considérations  locales. 

GONIAUX, qui n'avait .pu ass.'ter 5 la séance 
du-matin, étant retenu par la eampaarne de pro- 
pagande, provoque diverses explications de la 
ÏÉW1 du président, a Les membres de la Com- 
mission, dit M. Vancaovcnbergbe, se sont en- 
tourés de tous renseîc'netments utiles, tant au- 
près du Synd'cat des Médecins que des Pharma- 
ciens et c'est un rapport très étudié qu'elle sOu- 
nVt au Conseil par l'organe autorisé de M. le 
docteur Bourdon   ». 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées 
sans opposition et le crédit de 800.000 francs 
.voté à l'unanimité. 

/ e repos dominical des P.T.T. 
Le Conseil donne acte ait Préfet de la commu- 

rùeation relative à l'institution du repos du di- 
manche dans l'Admin'stration des Postes et Té- 
l^raohes. Une c'rcnlaîre ministérielle, dont il 
ifst donné lecture, établit les conditions du ser- 
vice. Le repos domin'cal est accordé à In très 
grande majorité du personnel; les unités du per- 
esonne»! travaillant le dimanche bénéficient, en 
semaine, d'un repos compensateur. 

Création de train 
entre L ille et Béthune 

rA l'nnanVmké, le Conseil adopte ce vœu de 
SAINT-VF,N\NT : 

« .Etant donné les difficultés nombreuses .que 
rencontrent les représentants du commerce et ri,, 
mndustrte, îlnsî -que .pour permettre la facilité 
«hl j!awîtarfllenientde.on«nbreiises localités îmnar- 
fa'tement desservies du fait des mauvais moyens 
de  transports, 

• Le Conseil général émet le vœu :-t. que soîl. 
iaréé un train partant de Lille vers 6 heures dû 
matin pour arrivet à Béthune vers 7 heures «>t 
demie, ce qui permettrai la correspondance verç 
î;en«, Donrges et Srflnt-Pol-eur-Ternoise. Il 
M*^xlste artirellement qu'un tra*-n partant de 
JÊflte â-o ftenre»;. pour arriver 3 10 heures '10 et 
3e,retour â a heures /jfi, ce qui est insuffisant 
et riê' rApVjntf pas» ffrnr besoins. 

3.  One soit   cttangé l'hnra're de Don à  TTénîn- 
fc|éta"rd.  Le tra'n part de Don  a   ïO heures  55. 
fmr ai-f'iver a TT' lleures et demie et desservir 

iMuenrs localités: nous demandons donc le dé- 
trt a 7 Heure* i5 pour arriver a 8 heures i5. 

lSè"rrMÏ'nerrn"t-t-»T't la correspondance avec le train 
d;i départ de Lille à 6- heures ». 

fonctionnaires départementaux 

lil=S CITATIONS 
à VOfdre de la Nation 

Parts. 23 octobre. — Le bouvermemeot porte a la 
connaissance du Pays la belle cond.rfte <io- person- 
nes «m vatites. <ru« se sont partaoudlèreuient ûlstia- 
guées  an  cours  des hosrtlttés  : 

M    Cauwès.   sous pu «et  de   Valencl«nn«s    —   M 
Lêvy. n^,«teot  à   Lille.   -   M.   Ctanen,  adjota»   à 
Armer^eres   -  M   Baudott, adjoint a Lille   - M 
Lucien. Crépy.  adjotnt  a   LUI*   -   Le docteur Du- 
camp,  directenr Uni  service  d'hyjrléne  œ  Lille   - 
rT_iL°n'l3a,'rat     »«t*nnialre   départ^menitaj    _    M 
Derdme. maire de Gonmaesnles. - M. MaMy Alcide 
maire d'Avesnes. - M   AniaUoe   maire d'Ave-au-lles 
— M.  Mêresse, notatir© à   Rei-lainifxnit   -   M   Flôvet 
Léon, capitaine des  pomn-lens  de  Maubeuec   — M 
WatUez   Joseph,    doyen   de   B^Mibeage    —    M    De 
rteox,   maire   d'Aveanes-lez-Aubert    —   M      Plim- 
nage. secrétaire gênéraj  de la matrte de  Cambrai 

M    Seydnnux,   Industriel   au   Cate.au.   —   Po^seilie 
dlirecteur du  ravit.aUlemeat  de Oandiry    — M   Glo- 
rieux, desservant à Momtay   -  M   Dmotoa, conseil 
1er ff&neral au Nord.  - M    Emile Picard   pre-mlier 
aajolTÉt   an   maire   du   Oateau.   —   M.   René   Bigo J 
majre d'Arlemx. — M    Narcisse Mérita,  adjoint au' 
maire   d'Artoux.   —   M     DeviUe,   président   de   la 
commission  des hospices de Dotial   - M    le Baron 
de  Wa..reai«hlein.  â  Douai..   _ M    BenSart,   pasteur 
à Douai   —  M    TaObé Dand   auanonier.  a Douai 
— M. Doumerfrur   percepteur de Memclïta   — Mme 
Lauversreat et  Mlle Lebetre. à Douât. —, Les supé. 
rieuj^es et tes commimautes des Fuies de   la  Cha- 
rité   de   l'HOpinaJ    Général   et   de   l'Hotel-Dleu     à 
Douai   — MUe  Ballon.  Inspectrice  primaire à   Va- 
lericlejiJies.   —   M    Db»ntTi   BerUn.   à  Condé    —   M 
Trocmô. a Saimt-Amand les-Raux   — M    le do<feur 
Fou-rtneaux.    chlrurgrlen   olvll   a    Sa4rvt Amand-les- 
Kaux   — M.  l'abbé  Hallard.  curé de SalrvuAmarid 
les-Eaux.   —   M'  Vile»pval.   secrétaiire pénéral   de   la 
maiiirie de Tou-rrotng   - M   Vandevemne   adjoint de 
Touireoi-njr   —   M    Brassard,   «dlniint- de  "ÏVxurcotaUf. 
— Les adm'»i^trateuira. les medecKie et le pergonnoi 
de   reunvi>«meiDJt'   bôspltall»*   et   chautflable   du 
Nord   envahi.    —   Le   persotMiel   de   l'easelsrnamétit' 
technique.  — Le   personnel  de  l'eui«e1an«nneni   nrt 
maure du NOM envahi   — Le cersonaiel dos matrtee 
des communes du Nord envahi   — Le person.nel de 
la  Préfeoture du  Nord envahi. — M   Canrei, rece- 
feiiT municipal a  Camnrai    — Les rttrecteuirs* et  le 
ners^anel    des    éiab K-iêroents    pônlten.tta*es     du 
Nord   _ M   Peers. à Ronbaix. - M. Lepa-and  Heniu 
orofes«euT a l'école suipéneure de  Valencuemnes.  — 
M Me   L011a.se   Sens,   demeurant    au   Roerult.    — ' M 
Denis   Chnà-les.    a   Arm«n<téj>es    —   M     Désnré   Du- 
orocq.   moire   de   Eromirhem Lys.   —   M    Marquis, 
maire de  Saint-Pol sur-Mer.  — M.  Font ««due,  ma*rê 
de  Coudekerque Branche    —  M.   Mardien.   adjoi.nt 
au   înai.re   de   Petlte-Synthe.   —   M    Castelam.   de 
Malo-!es-B*ins   —  M   Biaux   Charles,  ouvîneir  àsrrl- 
cole  à  Vaiiers-en-Cauchy.  — M.  Memnechez  Fahjen 
étudiant  a   VUltrs-enCauchy    —   M    Hepponheimer 
Antfiiate.  à   LHle.   —  M   Srhotmâns  Auguste   tndus- 
[*tet  â   fAlle   —"  Mffle   veuve  CPblOnd    a«e   Suisse 
Sophde. e-t  M   Davirl.  de  Ronbaix. —   Mme   Poulet 
née  Bailléul   Bnsréjnilft.   de  Douai.   —  M    Merlevêde 
Papl,  15 éps.  élève   de  rêe<-fl*>  professlo.njneIle  Bair- 
slo. à Lille   — Me'les .luiMemnes et Judith  DTuesno. 
de Folirraîes. — M. Coppe«wix. maire de  Foin-mies 
—   Mme   veuve   Waawrulea-.   née    Pantl-ne   PétW      
MUe Waroqu,lTe2 — M Emile Brenx ttjeirérhal fer- 
rant. à Auchyjes-archiles — M vuetor'■ Cîwette. a 
rrèveco?niir-suir Escaut. — Mme C«re«e Ro«iUe née 
Du*.resr»oy. M Deirmy Ch . M D^mnoy^Hes an*a- 
la.in M eif Mme Diifi-esnoy M Jacquet' Marcel M 
Lemoiin»- Henri, tous de Cr^feicrBiir-siTrr.pscaiit. — 
M Michaux Ch . AdoiT»h« et Mnv M'rtfaiàx C14- 
nvwe^ demeurant h DiitTéaux. — M TelHer »|heirt 
à Orevecceur-RiiT-Fsmiit — M Hemirl Vltai »t Mme 
Vttat,   M.   Beauebesne.   à   Crèvetceur-suir-Escaut. 

La   rue  était  rîouv  de   tuyade. 
Ln présence de cette ariluenoe extreordinalre 

les organisateurs prreut ta  décision de taire la 
vuïe10Q   SUI"  Une   des   t>laces  *)ul'lltl«es  de   la- 
_Bonduea,  pénétrant   6  grand'pelrie   dans   la 

aaiié, annonça ceUt- modif cet on du prttaramme 

iilSTaSuM. nXaUl  ^  llCU   ^   'a  Co°fer^e 
liniiiédmieiiient la salle de la Bourse du Tra- 

«SrflfwS? ifl Klmm*J»* foule d« grévistes-se wrah-v«rs  la place designée,  qu, se  trouve a 
ïravaif8 œ,ilaines de  me^«*s de la. Bourse  du 

UN MEETING EN PLEIN  AIR 

Les grévistes se massèrent alors autour du 
kiosque sur leqMri teb orateurs prirent place. 

BUiNUUbfe, pieiuuit  ta  parole,  proposa  Krois- 
sard comme président, qui mi élu par acclama- 
tions. ^^ 

litmiédiatemenl   celui-ci   donna   la  parole   a 
v AILLANT. 

Le secrétaire du Bâtiment exposa a l'assem- 
blée comn*nt lexiguté de la salle de la Bourse 
ayant obligé de Uaiislormer rassemblée gé- 
nérale en réunion publ.que, il élan mqx.ss ble 
d entrer dans le délai! de certajies Questions 
au  cours de ce  meeting. 

11 pria donc les grévistes de réserver ces ques- 
tions de détail qui seront, dit-il. exam nées d'a- 
bord au comité de grève, puis soumis a l'assem- 
blée ^générale qui aura lieu samedi a neui heu- 
res, à la Bourse du Travad. 

.L'assemblée appruuve par acclamations le se 
ofetaire  do Bâtiment. 

Le président donne alors^la parole au cama- 
rade VERHELST 

Dans Un discours succinct mais clar et bon 
dépourvu d'envolées oratoires, le vaillant mili- 
tant, constate d'abord 1 unanimité du mouve- 
ment ouvrier 

Ce matin ditrU. les autos chargées d'amener 
les ouvriers au travail sont revenues vides De- 
main   l'arrêt  sera complet 

Vershelst expose ensuite toute la solidarité qui 
unit   les ouvriers dans ce vaste mouvement de 
grève   Certains d'entre eux   touchent déjà le sa 
laire pour lequel cette lutte est engngee   Ils ont 
quitté quand  môme l'outil pour que triomphent 
leurs frères. 

Ce saçr fine ne sera pas inutile 
Cette vibrante pérora son est longuement ac- 

clamée. 
Le Président donne alors la parole à un dé- 

légué de la Centrale belge, qui. en flamand, 
vient dire.aux ouvriers belges quel est leur de- 
voir au cours de cette gr>>ve que vont mener 
p5uf le trîomnrie rie-leurs justes revendications, 
leurs frères français. 

Mme vers lequel l'anarchie gouvernementale les 
pousse. 

Unies Wmme dans l'autre guerre, toutes les 
régions dévastées se lèveront pour réel uuer le 
droit des ouvriers. 

A la fin du meet ng   l'ordre du jour suivant 
tu par Vaitrant. 0'cu.'' voté à l'unan mité  : 

«Les ouvriers du bâtiment» et des travaux pu- 
bltee-rii? f-arrondiarment de EMïè. assemblés au 
nombre de plusieurs mille. Place du Réduit aorte 
avoir été arts aoh courant de tous tes faits <jur ont 
de*ennitoés ta gTève général©, font confiance à leurs 
eataaajMaes de t»- C#ntp»staa admimistràtive pour 
tous les tràvau* enwelué» jttFqti'à ce jouir 
' « S'engâ^eot a continuer M beau mouvement 

jusqu'au Jour où l'adml-ndstratton in^nZtS^îl 
aura capitulé et consenti a accorder les sajJres de 
mandes par la  masse   ouvrière; 

«   Salaires s ùf a sauts  pour   subvenir à   leur?  bev 

« Se donnent reculez-vous pour demain a 9 nemvw 
Bourse du Travau, et se ser^reat *ux crts de^ 
Vive I émancipation des tirava*!ileur3 ! Vive la clasae 
ouvrière   orgaoaeéei  » Y"*"" 

A ROUBAIX-TOURCOINQ 
La grève çtintinue. complète. Chaque jour les 

ouvriers vont faire pointer leurs cartes à la 
Bourse du Travail. A Roubaix, l'après-midi -me 
causerie leur esl fa te par le secrétaire syndical 
ou te délégué fédéral. '  tuCBI 

^ti?i,r,ejFef1't,n,oe t'Ml Modulle. Le nom- bre des grévistes, dans la régon des deux vil- 
les, atteint environ  IO.O1O. abstraction  faite des 
'Juvr.er? ^plBes I'1' ont regagné leur pays ab début de fa grève 

Les patrons doivent se réunir demain. 

DISCOURS  DE  BONDUES 

AWT*V1NAïrT detr»»nde que soit réinve V 
t« ran'/lerment ilossible ta TV»mrrt'«nîon spéc^alp 

*niîf»MTtents, 5 laquelle s'adjoindraient les 
dWésru*» des catégories intéressées et de l*\«so- 
dîî»t'oT> rfe» fonct'onoair»»». mur Ptnm'ner la si- 
tuatton des garçons de bureaux et la différence 

m 

Les bateliers d'Anvers 
se mettent en grève 

Bruxelles. 24 octobre — Les bateMers du port 
d*Art1v*»rs se «Ont mis en firrtve Le moiiTem&n? sera- 
ble von lotir s'ét«<n<lre dans lotir le pays I^e m»ivls 
we dm travail, M. Be&iùo, a'occux» açttvemem de 
la   question. 

ULLEMARVE EN nfTRES E 
L'IMPOT  DE   SACRIFICE 

Bfl»e. 2i octutore. - on m«.n»l^ ue'Bcirtm : La 
commission fiscale do l'assemblée Bâtlonaie a 
adofité )*«iî!d.i. n«r 17 voioc con*re 4 ré proj»*, dp i0( 
«wr r»m.-vn an de saoriùw, en fareur de ta dônresse 
ue lenrrure. 

BONDUES. secrétaire général de la Bourse 
dû Travail, prend  ensuite la  parole. 

-1res fatigué par te aurmenage de ces derniè- 
res journées, l'orateur fad de visibles ellorts 
pour se ma ntenir &• la hauteur de sa tâche Sur- 
montant sa iatigue, il fan néanmoins un rna- 
gisU-al  histjfique de  la  giève. 

—: Ce n'est pas nous, commence le secrétawe 
général dé la Bourse du Travail, qui sommes 
tes auteurs ru^>onsables de cette grève. Jama.s 
nous n'avons uttla-nt senti, parmi foutes les rui- 
nes qu'a accumulées cette monstrueuse guerre 
l'impérieux, l'ardent beso.n de nous mettre ù. la 
Wclïe. 

'Kous ne quittons le travail que contraints 
par rintrans-geance patronale Nous » e faisons 
cett egrève, que parce que l'on bous y a vo- 
lontairement . acculés. 

Bondues refait alors ici l'h'stonque des dé- 
marches qui ont  précédées  cette grève 

Depuis plus de tro s mois les nulortés civiles 
nous avaient promis d'auginenter lés salaires 
dés ouvriers. 

De toutes parts, les sections nous faisaient 
connaître l'insuffisance des tarifs pratiqués et 
lès revendications ouvrières qui en présence 
du renchérissement progressif de la vie. deve- 
naient de plus en plus pressantes 

Le 28 juin dernier   nous faisons une démarche 
auprès des  autorités  compétentes  qui  nous   ré- 
pondaient   quittés    alliant   éttidipr   fiofr-e   rte- 
mande et nous rendraient réponse un mois plus 
tard. 

Le °S juillet rien ne nous éta t commun-qué. 
Bn août, en  serfemhre   tnême silence 
linfin. le 2 octobre, nu bout de trois mois, on 

nous faisait savoir que nous allions avoir sttis- 
fnclirtfl. 

.Vous nous rendîmes plein d'espérance à cette 
inv'tnt'on. Hélas, quelle désillusion nous atten- 
dait, I 

Non seitlemant l'Rlat. car c'est l*Rtat>patron. 
contre lemip' nous entrons nitirurd'um en Intte 
nous volait tro's rno's de salaire, mais-nous'of- 
frait quoi ? le harême du PaS-de-:T.alsis. c'est-à- 
dire te nôtre « peu dp cb^sè nrès 

A -œJte r-ftlinodie côtelée nous répondîmes 
«*n demnnrt/»nt l'anpHeation pouf le Nord du ba- 
eérn.-? de In  Vfarne    N 

lin» deiiv-'ètrie r^im'on eut lien, nîi nons fû- 
mp«s sur 1P nninl d'ohtentr «4»H«fae»'on 

WaJîi n ta trois'èmp îi la snite de «rroves dts- 
e»n^»lons niixmieiles nri^ent nnrt ton leu IPS ln- 
eomnét^neee du frinr-t'onnariasme. on nous offrit 
•in V»nr2mr> nbwihirneril   d«n«^îre.. 

Rn nrésenf.e de tnnt de g&tfo's et d'tncohérpncp 
nous ne nouvîons n-nnndre que n*r Ut «.r- vp 

Vou'nnl pnuçser l*è=!nr;t dp cowmntton J"s- 

oii'an îirïiif. prrtis dépW«iT»PS une démonstration. 
4p <>.'. hpnres. pour permettre aux employeurs 
•ie rffl^clHr. 

f.piir- rén^ose np nmis/«t pas parvenue. Au- 
^sti^/t*hoï. ie Pnrf -en pst jpté 

•ft OOfl; t^avaf«lenr«   jnnl   aUfonrrT*ruit.   nar   l«nu* 
tr»»tte.    en   a*ty    Tien^ato.    le   Pu» r1e-C»ls»f«     la 
Simme, la Marne  peut-être suivront  cet exem- 
•le. 

Ce ««ea hi»*»»At la «**v edanif toiftea le^ ré- 
pons d*v»«**es pf c'est le ministre lui-mêmp 
'*•»!-PTI  jiura   Rirw' .dënvdp 
.l.'ora»pur#dénnr>ep,ensuite Te  i?fl/*rrfs de  la  rp- 
'«nristuiti-'nn   où  fa  corriipt'"o.n   la  ptus  éhonté<» 
dU-il..snhKjsfe 

fJP <?\TV<II>*it.   pn   tin-'^ant  le?   tnr<'q      oui   si»u- 
véTa" pent-étre nos malheureuses régions de l'a-. 

A VALENCIENNES 
La grève générale s'étend 

dans le plus grand calme 
Le travail est arrêté à Valenciennes et dans 

ti ut l'arrondissement. 
Les quelques rares ouvrier» qui. jeudi, con- 

tinuaient le travail, se sont joints au meuve, 
ment, vendredi  matin. 

A Haspres. Verchuin, Prouvy, etc. le tra- 
vail est également arrêté. 

A Trlth-Le Poirier. le chômage est complet. 
En un mot, le hiffre des chômeurs dans 

''•iiondisseuient   de    Valenciennes,    dépasse 
25.000. 

Diverses réunions ont été tenues à Preseau, 
La Sentinelle,  etc. 

L» grève fut acclamée. 
La situation est calme. Aucun Incident à 

signaler. 

Le   citoyen   TROCMli  s'est   rendu   vendredi 
matin, a CHtSPIN où il fit une reunion devant 
plu» île 1.1*00 grévistes. 

U> approuv011*01 un ordre dujour en faveur de 
la continuation de la grève. 

PBDHO. de-ègué dé • KédéraMon Nationale, 
Hl une enference a Condé où ia grève fut accla- 
mée. 

La réunion Journalière des grévistes s'est tenue 
vendredi après-midi, salle des Académies, è Va- 
lenciennes. E'ie fut présidée par le camarade 
DCUKfcl'N a\t^l asiur sei^rs DH0UART et 
DUBOIS. 
l'HOCWE rend compte de la situation généra e et 
de la prochaine réunion de& délégués des oi-gani- 
*a^«S ,,-SyndiQaies, du Nord, du Fas-do-Caiais- 
et dé   a Somme. 

Un délégué des platrers .demande a l'asRem- 
b!êe s'ils doivent suivre la grève ayant des salai- 
res plu* é eVéâ que lé bordereau. 

TROC.VIE lui répond que le barème de la 
Marjje prévqil   le cas. dans   1 article   suivant  : 

« Le^ ouvriers de*, corporations ayant un sa ai- 
re p us élevé que ce barème, ce salaire suivra la 
même   prd&it*Ssron   d'augrnetrlatfon. 

Par conséquenl leur intérêt leur commande 
de suivre e mouvement. 

:fk» ,j8>*ejalisVes ^Bj^fcxeVo's syndirniés. dans 
leur- pays el acruel entent o'ecupes k la restaura- 
tion dune èg isé de la ville déc ftrent qu'us sui- 
vront le mouvement par <o'idarité, quoiqu'étant 
allarhés à une ma^ion étrangère. 

Ils sont vivement ace âmes. 
L'ordre  du   |our 

Avant de se sé|iarer pour continuer la visite 
aux chantiers Tordre du jour smvant est accla- 
me par de nombreux cris de «   Vive   a  Grève ». 

<■ Les grévf-tes dp V^ltment ue Valenciennes 
réunis sa! ie des Aça. fins, le vendredi 23 octo- 
bre, après avoir vnfendu les expICalions données 
par divers camarade-, se félicitent du déveop- 
pemenl   du  mouvement   gréviste 

11- s'engagent a j»oursùivre et à continuer la 
utte a outrance et se dépurent aux cris de « Vive 

la grève jusqu'au  bout   » 
LES   KKI'.MOIVS   DE  CE JOUR 

Des réunion» auront uèu eujqurdtiui samedi, 
à Vatencw-nnes, â 2 heures, salle de- Académies 

A Manio, a 5 h. par de& dé ègue*.- du Syndicat. 
Le comité de grève a donné l'autorisation aux 

ouvriers, travaillant chez M Baudson, de conti- 
nuer le travail Ces. ouvriers lont une p aque 
peui corfimernorer les morts de la Société 
a LOuvnère ». 

A DOUAI 
Plus de 9.000 grévistes 

dans l'arrondissement 
Le chômage est Éenéral dans l'air .ud-swî- 

rtiit de DouaL U y a actuellement pîus de 
0.0b. grevis es. * 

Tous les chantiers sont déserts. Partout 'es 
ouvriers du Bôument observent le plus grand 

De nombreuses réunions ont eu lieu dans 
toute la région. Dans toutes, on a acclamé la 
otiinuatlon de la grève. 
A ffC'JAI, SAINTr-VENANT et DEI-AP.UE 

ont pa«iet salle Sède rue de Bellain, devant, 
une assen.blée nombreuse, oui a décidé a 
l'unanimité, de mener la lutte à outrance. 

A SIN LE-NOBLE, après^ avoir entendu lest 
mêmes orateurs es grevâtes ont décidé de 
np reprendre le travail qu après 'avoir obtenu 
«atsf action. 

De.- ordres du jour proclamant la même rê- 
solution   énergique  tint   etô   égalemen    votés 

C0URTnUnilé'   â   CU,NCY   el  a   «A'MBEAU- 

OH DEMANDE DES DELEGUES A LA 0. G. T. 
'A l'issue de la conférence faite â Sin-'e-' 
Noble par Saint-Venant et Delarue on a de-- 
mt-ndé à la C, G. T. d'envoyer d'urgen e à, 
Douai un délégué de la Fédération Nationale 
dj Sous-Sol et un délégué de Oa Fédération 
Nationale du Bâtiment. 

UNE MANIFESTATION   DBS  GREVISTES 
Aujourd'hui samedi, â l'Issue de la réunion 

qu. aura lieu salle Sède, à 10 heures du ma- 
tin, tous tes travaiCeurs du Bâtinment Iront 
"n cortège porter la liste de leurs revendica- 
tions à la Sous-Préfectura 

Les grévistes ont la volonté formelle de gar. 
de.- un caTme absolu. Il serait stupidement 
impolltique de ne pas leur faire confiance. 
LA   CONFERENCE   SAINT.VENANT DSLARUE 

Voici l'ordre du jour qui a été voté par 
rassemblée à la suite de la conférence fa te 
salle Sède par les vaifc'ants militants que sont 
m.s amis SWnt-Venant et Delarup • 

• Les tr« vu Meurs de toutes professions du 
Rfltlnieni. Travaux publics; T. P   U., Rer-ons- 
titrtlon  Industrielle   réunis sa'le Sôde   après 
avoir entendu  l'exposé de la situation par te 
camarade     SAINT-VENANT,     secrétaire     de 
l'Union   départementale    des   Syndicats    ou 
vrters du  Nord,  et   DELARUE.  secrétaire gè- 
neiai du Bâtiment   décident de poursuivre !a 
errèvf   ..'énéralp  jusqu'à  complote sattsf« tion 
se donnent rendez-vous  pour   le   lendemain 
vendredi,  à  3  heures,   et  pour   le   samedi,  à 
10   heures  du   matin,   où    ù   l'issue   de  cette 
réunion,  les  grevâtes,   leur  Conseil  syndical 
«n »#te, iront en oortège déposer leurs reven 
dlcations A la Sous-Préfecture s. 

Delarue 

A  IWUY 

A Cuincy 
Les irevaiîletfrs employés aux T. P. U   de 

cuincy  au i^mbre de 200, réunis le mer redi 
„  52?^*' après avotr entendu   l'exnosé de 
a- s«u«tioij  fait par l«ur secrétaire de se-. 

tton  ont adopté nordre du ioursHtvant •    ~ 
«   Les ëam.irades de   Cumcy   s'ingaeent   à 
livre en   totalité- lo  mmffrt,«i   J    -£~? 

néiale 
'ÏÏÎ-.? c^,to«alité- le mouvement dô'lrôv* gé 

déjà commencé der.uis ' 
n-isaent qu H «et de leur devoir d'erMrer dans 
a lutte ou est engagé l'avenir,-^ges travail, 

leurs  du  Nord,  et se sêi.arênt-aiïx  cris de  • 

viïeura ry°dlCat ' V1V6 Ia Solidarité des ^ 

Le secrétaire de la Ire section, 

A Ritimbe-iucourt 
Les travailleurs syndiqués du  Bâtiment d« 
™^L ÏCU2£' réunis sa,« Bot-Bara-st. au 
nombre de 209, ont voté ro«rre> dtf'jotir «1. 
vant : , ,■■*.' 

«   L'organisation   syndicale   étant   la   S6ui« 
t^ÂermlS^à »'0!lvri^ Pour la revendica 
ttori de ses droHs dFefrlenf- T» c«Wlnnat^n 
f*,f srève Jusqu'à l'obtention du barème de 
la Marne pour ïo département ».      ^-""r 

Le seor>"»tre de section de la corn- 
mune d'Auby. 

A Denain 
géntral"Ia téSi°n àe DenaiD' ^ chômage est 

,£;* réunions ont été tenue* à Denaén» Bou. 
châin. Marquette. Haulchin. Hordain Wae- 
nes-su-Bac Emerehicourt. La grève a été vo- 
tée patourt • 

Plus de 20.000 ouvriers du Bâtiment, de Ja 
U   sont en grève 
B-fUcIiain  et  d« 

Reconstitution et des T 
dans les deux cantons 
Dtnain. 

P. 
de 

Les mineurs occupés à la reconsti- 
tution se joindront au mouvement. 

Les détecués du syndicat ,d Anzin ont voté 
l'ordre du jour suivant • 

«  Los délègues du syndicat des mineurs d'An 
zin. réunis', après un  mur examen de  lu  situa- 
tion  anormale  créée aux  travailleurs occupés a 
la'Reconstitution " 

» Conç derant qu'il n est pas admissible oue 
des ■'c%v'rïéW^JB'ètf|fes a 'fa même besogne, fai- 
sant 'exactement le même travau. n aient pas 
les mêmes salaires ; 

» Ifttelarént que tous les travailleurs mineurs 
el autres occupés aux travaux .le la Reconsti- 
tution' en dehors dés minas, doivent fairP eause 
cammi.ne et unir leurs efforts pour lu-défense 
da leurs droits ; 

» Invitent' spécialement les mineurs à se Join- 
dre à leurs camarades, si ceux c< décident de 
se mettre en grève pour te triomphe de la cause 
cotJftnune. 

J> t^s mineurs evant toujours marche à l'avant 
carde du prolétariat, n'ironlpas a tVrtcohtre o*e 
IPnrs pamarades qui reclament des salaires réwr 
permettant do vivre ». 

MB 

Let délégués d'Iwuy sont venus trouver 
SAINT-VE.NANT (qui intervint de èulte à 
Paris) en vue de faire rapporter une deci- 
*ion quf doitjéïer s«r le pave, dans 8 jours, 
350 ouvriers sur 848 occupée. 

L? syndicat a pu obtenir copie d'une lettre 
adiessée part Le Maire d'Iwuy à M. Labbé 
rappelant une entrevue quMI eut avec lui en 
compagnie de son cousin (M. B..., conseiller 
général), en vue de faire abandonner un ter- 
ra: 1 occupé par le S.^T: E pour lui permettre 
de remettre ce terrain en culture.       • 

M Maire est propriétaire de ce terrain La 
culture intéresse 'M betterave, mais le rhef 
de .secteur estime qu'il faut réduire te per- 
sonnel a 500 *ur 848 pour le 1er novembre 
et .£'300 pour le 1er janvter. soit donc 548 chô- 
meurs pour le plaisir d'une exploitation 

Ce ne serait f4en si res Messieurs ayant 
pr< mis de rendre ces braa disponibles à Ta 
culture,en pavant les ouvriers aux conditions 
prévues par les services des R. L. tenaient 
lpurs promenés I I" en est autrement, les dé- 
légués voulant confirmation de la promesse 
dt M. Del'eye, maire d'Iwiiy. sont reb tes, et 
ce Monsieur fait dire' qu'il est absent. 

Je noss^rte ,opie offlclele dp 'a lettre du 
Vfai'-e d'Iwdv et de la note au chef âc s°ctPur. 
preuve évidente , j'ose croire que M Labbé 
ne se prêtera pas à ce système, mnis )o re- 
erpite néanmoins que mon coUècnie anrès 
avoir tint cha-ibnrdp eo^ntre t'Adrnln'str-'tton, 
ne vienne pour des inté-êv* particuliers com- 
prf mettr° l'pxistence de fion fnmipes ouvrèrps 
d'Iwuy. Voi'a bien le = Bolchevisme, mais le 
« Boli'hevisme bourgeois ». 

Le Sectaire : 
. Oh.   SAINT-VENANT. 

A Oouchy 
UN> ORDRE DU JOUR 

tes travaa!feu*b de Di»uchy et anrtrons. occupés 
à la ReonsMMifion el am» T P U., r*un(s au aoœ-- 
tire de 300 salle Barbet, après av«iir enrendu le 
enuriainwle Doloré. secrétaire de . la Bourse Ou Tra- 
»*» *e DtiiaaT) «nregislrenl awee saiista/tio^ l'élan 
soltilalre des travail leur-, s'engageint à lutter Jus- 
qu'à eorrrpiète s«tlsra<r6!on et à exister qu'aucune 
saircction ne acAn prise pomir action syndicale ou 

| faute   de  frrève. 
• Dénoncent à l'oplin*r>o puW'Pue ta oiauraise Cod 

d*e «rrainde* rlrmee qniJ lec nbMvent employer les 
moyens ertrôm»* et 6e séparent aux cris de : vire 
la^rerv: Vive la C. G   T 1 

Le  Secrétaire  do   Séance. 

A Saint-Amand 
A Saint-.\mand, le chômage est comjÈet. 

A Condé 
Même  situation. 
Les grévistes ont tenu vendredi  après-midi 

une reunion. La grève fut acclamée. 

A C resoin 
LA ORCVE GENERALE EST VOTÉE 

..u'h.Vnf °"vrlerS du Batlrnent et des Travaux publ.çs, réunis au nombre de 200. apre^avo^ 
n«îf« r ^f'6 -éRé1^ àe so idarité, coDcer- 
nent 1 appination du barème de UJJe affir- 
ment leur volonté de poursuivre la, lutte Jus- 
qu a complète satiSf«c«on ^rote-^tent .contre 
1 envoi en Franre d'ouvriers allemands •et sa 
sébarent aux cris de : . Vive '» grève' ^nf. 
ralw ' • te comité de grève. 

A Caurlry 
DEUX  MILLE CINQ  CENTS  OUVRIERS 

REPONDENT A  L'APPEL  DU COMITE 
Sur invitation des comités, tous les travail, 

leurs du Bâtiment : T. P. U., Travaux pu- 
blics. Reconstitution, etc.. se sont réunis le 
W octobre, a 10 heures, dans le bots du Clià- 
t*au Pnoux. la salie de réunions étant tson 
petit- pour contenir tous les assistants 

*■"*** ouvriers avaient rôtiondu â rappel des 

/. l'issue de cette réunion, la grève géné- 
ral! fut acclamée à :'unanimité. Les om-riers 
*o sont ensragés à ne reprendre le travail 
qu'avec le hurémo de la Marne. 

Le-.. Comftés escomptent l'arrêt de p'us de 
.<nu0 ouvrlprs pou* vendredi. Les Comités siè- 
srem pn permanence à la Reconstitution <MIôZ 
Désiré De-a'alnff. rue de BonneviUe et le 
Batment. chez Germain Br>ou*   piac<» Thi«rs 

Lue rPunion rénémle des grévirtes aura lieu" 
ch'.que jour, à 3 heures, au Bois Prioux 

Pour les Comités : 

Désiré Deiaiaing, Jean Foret» 

A  DUNKERQUE 
IMPORTANTE REUNION ~ 

Le dimaiiçhe 26 courant, à ,5 heures, aur* 
lieu, salle 1 Avenir, une réunion générale des 
ouvriers du bâtiment. L'ordre du jour, signé du 
camarade Vianne, porte : grève générale des ou- 
vrers du bâtiment, réponse des entrepreaeurï. 
décidions ù prendre. 

BOURSE DE LILLE 
DU 24 OCTOBRE 1910   '■' 

OHARIBO^NÂQI)^ Coare 
on Joat 

M Sin-fe-HoMe 
De nombrpux travailleurs du Bâtiment et 

Travaux publies avaientrépondu à '"aopel de 
leur ectiori. les invitant ù la réunion du 
jeu.n 23 octobre pour y entendre SAINT-Vt- 
NA\1 et DELARUE. En raison.de la s tuation 
•*fcêSr*!e doucette région.,jpjù les çuvrjprs des 
T^aVAnXspublics. T. P. 0. ei peCOrisin'rtlop 
incostrielle sont en BTOSS> par'îè d-sf m nérirs. 
P'>u<. devons attendre, paratt-i!. que le Conseil 
s>ndical de cette orfrànisatfnn. soucieux do 
la dtfseipline. se prononce, 'ul-aussi 

DBras-ee^aondirtons, et ne vomant pas faire 
la .moind-p. pression, aucun ordre du mur ne 
fut présenta. Deiarue. 

verts 

Albi (acUon  too t. p) „. 
Anlchtf (le t,2io de denier)  
Anzw  (le  t/too  .le douier)  
Béthune iBuUy-Grenay)   (part)!!!  

,—       (Ciaquantteme de part) 
uruay (actioni „..;. 

— (dixième)    ."..".'.'.'.".""".ï 
CarTln   (acuoD   100  t    p.).".".".'" 
( tsrenee (action 250 t   p )!!...  
Courriôres (action 100 t   p.}-...... 
Vrespin-Nord   irais   1905. Ut "" 
Houchy  (action Swt   M 
Dourges       - 
Orocourt, i« série"(n«»' i"à iso'o) "" 

—        (dixième)      
Drocourt, 2» série !a«« 1801 â 3B0W 

— 'dixième)     
Kscarpetîe (aCtioa 100 t  p) 
Kerfay  (action   t25 t   p)    "*'" 
f--i!^î?*2^cfh!8 Jac«on loo"t!"p!)! f'Ouy-SW?«fi3 !Scfi3fl'59o t   ô) 
Lena (éetiian) „„!!!!!" 

— (dixièmei   ........... 
Mévia (dixième) . .......!!!^!!!..!!!!."!" 

— itrofa centième) !!!!"'"  
Ugny-ièz-Alre (action 5*0 t'nï  
Maries 30 % tpart d'ingénteOr)!!""" 

— 70 %   (Société   Ralnbeaux) 
— . "0 %   (vtngiièine)    "" 

atearéhia (action   ton t. p ) 
Nord d'Alàls iactlon  200 t   p')" 
ostrlrotrrt  .actloi   50 t   p >      
Tbirencelles 'Soc. aaw.) «et SOo"t!p 
Vendm-îez-Bèth.ine <#ci de Joul«s 
IcorïtiB ét-^raJïrx (*»<»)...:_ . 

«EUILLETON DU « RBVEn>DU NORD »   N°7 

GRAiND R0MAN-C1NÊMA AMÉRICAIN 
—  ■   ADAPTE   PAR 1      . 

PIERRE DECOURCELLE 
—«— 

.De  norme Jiewre,   lé tranwitlanttepie  lèverait 1 
l'ancre, et, six jours plus tard, le déposerait au 
JHavre. 

i"ï resteriit-U ou èhoisrrîrir>H Parla comme lieu 
de séjour ?... Voilà ce qu'il ne savait {ML» encore 1 
6'li adoptait ce dernier parti, V emploierait 
0ane doute une partie des dix m:lie dollm-s dus 
h-la générosité du milliardaire à ouvr r un bar 
jyûciié'li lÉrfiil iffiiTii uni jockeys et ans gens 
de course», et dans lequelril saurait rtouer de d?s- 
*wètes re*srtions nvec la pol.ee, qoi le couvrirait 
de son aile tufélaire... 

En «tendant, il était parvenu dans Park Roiv 
it l'établissement où il tenait d'ordinaire 

■es >ssr«s, une petite bout que assez louche, 
Ér^quentée  par  uiW olieittéle qu'on 

poings de boxenr, qui ajoutait à son nom patro- 
uvmiqm\ le sobr.quel sifuificatii de louimy- 
Cas^e-Tête, Jje g rai fia par-dessus son comp- 
toir d'une poignée de ma m assez dédaigneuse. 
Mais cet accueil se modifia soudain, quand, 
au lieu de son verre de gin ou de tvbisky ord.- 
noire, le nouveau venu commanda avec une ar- 
xxigante ostenlat;ou   : 
—, Une bouteille de Champagne, Tonrmyî... 
Kt£»s.jdu Champagne allemand, hein? Ou"vin 
de France!... I*ommcry estra drv, s'*! vous, 
plaîl ?... f 

Le tenancier stupéfait, se fit répéter une se- 
conde fo s la commande : 

— «y God!... fit-!I avec admiration!... Vous 
avez donc fa:t un héritage.... Vous savez que 
c'«rt une bouteille rtjtir je vends'huit dollars... 

— Seulement!... Alors sérvez-en trb's!... Je 
trrmverai bien quétqatfs copains pour les vider 
avec fnoî... • 

Tomrrrr-Gissr-Têtc s'inelina «rtbjngt, et le 
bruit e rérianldit dans l'établissement que le 
Bancal dcva't avoir fa:t un coup uiiiîfiquo pour 
se diiyer ainsi  *>iS Vins de  millTar3.-iire. 

Eii un clin d'œî|, un cercle se forma autour 
du rîrhard. Oeux clientes assidues ù la maison, 
une blonde fadasse, I/ly la firelée, et une gran- 
de Allemande rousse, Ililda Srbwartz, forte 
comme troi* hommes, et que ie< mauvaises lan- 
gues aecusn-'.3nl d'avo;r un œil de verre, s'assi- 
rent incontinent à sa dro':te et à sa gauche, et se 
ûVîpens^renl à son ôgtrrd en une var'ébj de pré- 
venances mii ne lassaient aucun doute «m* leur 
^oH.'tbïKté.      * 

An lio-'t d'un" i!->n:.iifii'.(i. cç ri'ét:i'er(f i**s 
trois bnuté'-fta, rtt^'x six, rpre 1V>M- -nr.t «MKinVs 
à  V'l»r,norj»Me   «joc^éié.  tt&i »rVai»t  fA*70TfdU  à   l'in- 

.nosyljftbes ré*seri'é>. Openrlant h mesure que les 
minutes passaieu't.'ir'^enTbfait se dérider.-Son 
mu{îsîHë~fairaTr pro- 5 peu place à une -loqnac. té 
HisOfi'pçonriée. Quand -l'horloge irppodéc an mur 
sonna dix heur>s, **a 'mairssaderre du début s'é- 
tait -tout à fait dissipée, el ce fut d'une vo:x ra- 
galfrarue qu'il rofnmarrda au rwm*», décidé- 
ment ébloirî, trois noirvefle* chartrpenoises. 

Un « hurrab  » général  répondit ù cette  lar- 

ne pÉK*vait 
d'élre mêUe, car presque tons oéux  qui 

■iaWPWrl 'été, du'étakfttt dftstinés I vî^et'on -d*i g^Tw;<...'iT xianh'tr\rm 
avoir de» relation» «vee la justice.                        * r.e'ni "i,  Tn.-,irrré la i-iiWv .rni'.i,;  A.-  v< ir,rU 
Son   uiWr «'excita   ^n'une  attention   mé- I lés, étart   clçrrjrtiré  plntùt  mrnwe et  n. 
Dcre.   Tommy   Green,   1 :  patron  du   lieu, -un ! dait guère '• leurs «âftl!»». et aux am.-M.;. 

, «t  attx * vent oxcsçs. 09S gnJlfatrd  a» mufle 4a  bouledogue, 

r«:pnn- 

■sivcï 6c c»s (laaiw, nnc ^>nr des nia- 

■*** .le.vo's ce sp»e c'est 1 fit en clignotant de 
son œil authentique Hilda Schwartz, vous allez 
riepripndre votre métier de t'r'eur, pt vous avez 
signé on eb|?*çement avec le cirque Bamiim!... 

—-"No*i ma ré'ît*... Ono'oue Rar"iim, en mé 
rierrmtarjl /îans 9a trpupe,_,n'aurait pas fait une 
numienise affa:re... 

— C'est vous" qui fe rfîtesl... Mhîs voiw n'a- 
vez ntu« Votre roup dVp.:l d'autrefois! observa 
un des buveurs avec une ingratitude un pen ra- 
pfiie^pour «m liomme en tr.-im de sabler encore 
le chaT*pB«e-ne de celui qu'il déda'prnait. 

—- Kn etes*vous rsûr!p.. Hé! Tommy... yntttt 
avez to-»io«»r« ma enr^b'ne d»i»s votre comptoir ? 

— O-Ite-que   Ton» m'avM laissée,  f|   y a  deux 
«nos, er» ç-»#e de ce que vous me deviez... Oui, 
mon -TOJ0I9K-1.,. 

— -V.h h'">rrl.., PrAH.z-la moi!... Je vaî« mon- 
Ire- à ce'hlanr-lier que je «a:« toujorfr* m'Àp 
^•i-vir... td^ii teul gagner un bUlet de vingt dol- 
l.trs ? 

l)!v voiir^s'iM-.W.nent, parm; JesqjjiMIe* le« faijs- 
saLs   .Va   d.""r    foTunipc   t/lapissaient    par-dessus : 

]/>* Jwmcui^.tj.-llm:   <tf>]«v màl.^s. 
Le hfintyfl *«-no s" tofil-riî» *»r« l'A Harnartrls ;' 
— A vo*1* l'Honueur. ma be.lt»». ou:«que c'est 

voits fj'i! »TO« n>is 1»  rt>o«A sur l" *»■*»'«... 
— n«<»i!«. ifpini.1 o'^f-rîi» la nr'v'tifâi*^... \fnî 

o-ni r.^ cnr.nîc  îvctélnérit pas comfrrèTft"pVjKTma 

Cepert'T->Tit le Baneai prena'f «n'r le, comptoir 
une rv-iîte pome roujje  f*ui brillait parmi ilne I 

pvramTa'e de bananes et rJ*oranges assez peu ten- 
tantes. 

— Qu'est-ce qu'il faut que je fasse pour ga- 
gner la naoetâate? demanda Hilda dont les gros 
yeux ronds taisaient de-convoitise. 

.— Simplement vous ten:r .debout pendant 
vingt secondes au fond de la salle, aveexe joli 
fruit en equrtibrp au milieu de votre main... 

-*- Ce n'es!  pas bien malin!... Et  c'est tout? 
— C!est tout'!.. Pe.ndant ce temps-là, d'une 

seule balle, je pero-raî la pomnfe de pari en 
part, h stoire de démontrer à cechïrteur que le 
Bancal Rouge, anjoirrd'boi comme hier, est tou- 
jours le phrs adroit tireur de l'ijrrloh... *e pré- 
viens l'honorable société que le coup est rate 
si le fruil n*esf pai traversé exactement dans 
sa  part?e centrale. 

A l'énoncé de cette proposition, rT'Ma 
SrTiwirri^ <ënfît siibîtemrtt se refroidir son en- 
vie  dp «'arquifter envers sa  propriétaire:.. 

— Ah bien! non! d:t-elle, en aha ssant hnts- 
qrffemen» «a frMrn quelle «rvait dé jà miae dan* 
ta posttfOn réelamée... Je n'en sais plus!... Je 
tiens à  ma peau !... 

Un   déchaînement   de   hnéf*   arrueillit   la   dé- ' 
♦ection   souda'ne de I*allemande qui.  sans  **é- . 
mouvoir,   s*en  alla   reprendre   sa   place   sur  la 
banquette. 

— Alors, pi»îsq»m madame se dérobe ,iftir 
l'oîx*»*le. à tpù le tour ? demanda l'auteur do 
h» proposition. 

Un «ilen.ee unanime lui répondit. 
r*- Ahl c'est eombip ça-' Vous doute? du 

Rane^il Houa,«* ? rl*t-:l nver e'otèrp... So'f"!.. Vous 
s>ll*>z vo«'r 'quand mAfrie qu'il n'a rien rw»rdll de 
«nn   rl*tf*»é,.i»t   i'ér^Vinrrvr«s««r»i   Vîn»t   dollar»... 

AVfctrft *nr «n*« <Sv*»e^e nrr l«n«r rjmrfon de 
erisitaî r*Wé, »*f»dr>olr#e. à la p****? ar*m»d''e 
et an jforilot °ffHé romme le co»».d'une Hjg<<igO'e, 
H lP «aUrfl   rfe1J*«St4rn*rrt, ef le  olaça ffrfr rfn  <no»> 

d>n» l'atmosphère irrespirable de rétablissement. 1^   _ Fb fcî-» 1 
Pais, ou»Hl  le bouchon, »1 le remplaça   par  la f cIara ir7 r^?JJ7* 

petÛe nomme ronge, à  laquelle Hilda la  Rousse I ?^   ""^ 
venait de refuser une passagère hospitalité dans 
sa gro»»e main. 

Tous les assistants, comme s':Ts se fussent 
donné le mot, s'érartèrent de ce but improvise 
avec un empiri*n*nrent qni fitha»t#«»r les épwtiles 
ab tlfteur. Celui-ci, à l'antre bout de la salle, 
te^îrtt en main sa rarabtoe, et venait de la char- 
ger rnVth<Sf4ifeTn#n't.' 

A ce moment, la porte s'ourvrît et livra passa- 
pe à un nouveau pei-sonriage ressemblant com- 
me deux gouttes d'eau au compagnon du ban- 
dit masqué qui, un peu phw d'une Meure airpa- 
rawmt, s'était séparé de lui, err face de l'hôtel 
dje^Faylar CWrl»e... 

A^r-ro->   •    '"'V'W'rWSMJtt, h* Bancal Bmtge, 
• 'bé ^»ar ses préparatifs, n'avait vu ni la por- 

te s'omrii    i>   1 m.iiiriii- eîitrér. 
©ari* f'a»ern*»ct, personne ne parla-'t pins... 

Œvaïttn était attentff au « numéro» sensation- 
nel, dont il allait être le spectateur sans paver 
sa place. 

Le pensionnaire éventuel du cirque Barnum 
m"l en joue... 

Avant de viser, il promena un regard orgueil- 
leusement et satisfait sur son public... 

A ce moment, il aperçut le quidam qui se te- 
nait debout,  devant   la porte, les bras cro'sés. 

A cette vue,-un tremblement nerreus parcou- 
rut tout son corps, tandis qu'une sueur froide 
humectait ses tempes. 

B.flt on effort pour réagSr, et ajustant avec 
«oîn, pressa progressivement  *ur la détente. 

Le coup partit et... la superbe carafe en trts- 
tal.laiHé vola en  drille pères... 

Ua éeWt de rire formidable secoua la galerie, 
on   tmraerre   d'acchtmatioiis   moqueuse*  sa 

iailda  Schwaitz. 

^»t pht* de s'earlaffer. **** 

A^rLS*!1' ,e t,tm,,lt<" « «hua.  L'rndftfdu 

g*", seta-t attable en fae^» rl'„T. «^^._ J- _.i-..» 
n attablé en face d'un verre de wh «kv 

ne parlait à  personne, mais de terfttw en 
temps jeteu   un regard  à la dérobée satteS: 
hier qu'il guettait. "™ 

PîSSteJ^ d^il
r
d.e M f"ww maiyquée, ou 

Iinquietude que lui ca.^'t la vue de 7et hom- 
me, fna;s la galle   momentanée du délateur de 

t"4atfiLS?"n 5,Aait évanouie «—° 
verî Pn^roï:.^8*' " ^  DD  ^  aMîé- 

uL'Li °i 7' " Sfarrîie"' »" pwtectenr. sur 
lerptel .1 comptart pon. g*gwr |e ir.msatîhnti- 
que mr.  allait     'emporte*  lom  de «1»  «tenger. 

dorrtn. rt «toit la que pour exécute, la «eatonce 
vemreres'p de re>ix> qu'il av»il   vendus 

éiV£-e&%L1* ^mP*; " "Vf** Toro»y.GaS- se-Téte, et  régla  son  addi»rqn. 
Pui^ il strrrtpvrta rtms sa t^te Ife eh^min mtf} 

|rr»»t a r-rrr-Otrrr pnrrr «* r*naVe an quai «Tern- 
harrmeme.d Ç'it^it l'affaire de dS* minutes à 
peme... «ins, „ fnUirtt «r**^. j^rnVnt fc mof. 
lie tu traiet, une rome aév»!raleme<nt 
où, seule, le ra«*ure*a:> la n«Bsence-è 1 
Jn rléfertxnir ifn'il nMfnJnii... 

Onze héure.s un quart!... TVrbtSmejt! H était' 
en nwftl. Poutiaflt, darfs sa plWlaHUu, m doit 
elre evart !... 

S'il  allait  ne pas  venir!..- 
A  cette Seule  supposition 

déserte 
«é*«8 

._ le  m^sé-aNe   ft^s- 

porl  à   la  okee   d'.m^ ventU»teur qyi  *;*"™C»U | hia la maladreVse dù"ttreV,T.' <£J^t^m twpete" . cïlaîT cÔuPr ai-aSut**»' y^Ù^éU^^* 
vainement de répandre    un peu de fraîcheur 1 de sarcasmes et de brocard»- - —^        J .."..        »«"««* «c wws ie< aangprs. 

x fA sulvraj. 

namnàm 


